
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



XXIXe année Ste-Anne de la Pocatière, P. Q, -2 Septembre 1893 l 2

OURNAL DU CULT.IVATEUR
ET DU COLON.

Si la guterre est la. dernière raison* des peuples,. P'agriculture doit en être la première:'
Emparons nous dr. sol, sinous voulous conserver notre nationilit.

Un an> $11 Rédacteur: FIRMIN H. PROULX-Gérnt: HEOR k. Rdhit Ukn $1

SO.M .2I(RE : disciplne ; il a resséréné tous les horizons.

Revutecela semaine: Retraite et ordinations au Collège Monseigneur l'archevêque de Cyrène a fai di-
de Ste-Anne.-Lord Aberdeen, gouverneur du Canada. manche matin les ordinatiqns. suivantes la .ha-
-- Les exhibitions de produits agricoles.-Exhibition de pelle du collège :-Aux ordfes Íneår , .M..Pa
la Société d'horticulture du comtéde l'Islet - Le pri
du foin canadien trop élevé. taléon Lévesque, Alphonse Langlais, J am-

Causerie agricole: Pourquoi l'agriculture ne paye pas berland, Auguste Boulet, Odilon Blanchet et
Sujets divers: Le hache-paille, fortement recommandé par Edouard Martin.

l'hon. M. L. P. Pelletier. - Les mauvaises plantes sur Sous-diacres':-MM. AÉiùàÊd rou et seph
une prairee.

Choses et autres : Avantage d'un labour profond pour la Rouleau. Ces deux drmerson reçu "ce natii la
culture de l'avoine.-Le trèfle comme engrais vert.-Ce Basilique de Québec l'ord sac •~du 'diàco'n at' *Ad
que les pomme de terre enlèvent au sol.-Vente de foin multos annos !
en dehors de la ferme. -. flO. 1

Recette : Remède contre les mouches à cornes. A l'archiconfrérie, dinancé soir, le sermon fut
..---- -- -.... ... ~ -~ --~ -- ~' donn' par Mgr Bégin. La pÏriÌe Où piàt fut

REVUE DE LA SEMAINE . loquente, elle versa dans les âmes des ardétirs ijoti-

Retraite et ordinations au Collège de Sainte- élles, et jamais la. Vierge, refuge de péclieurs,
Anne.-La retraite annuelle des élèves du Collège n'eut de' "es enfants- dés ioimaes plüs affétùeun.

de Sainte-Anne s'est terminée dimanche dernier. Pendant la soir4e, Sa Gr-andeur voulut se rendre
Après tout, si les sentiers ne sont pas toujours bor- au milieu des élèves dans leur salle- même de ré-

dés de fleurs, il y' a bien des aspects agréables dans création. -Elle fut reçue au milieu ds dnionstra-
la vie de l'étudiant. .Les vives impressions de la-re- tionis de respect et la· joie la plus vive. E'Uion
traite s'effacent rarement dans des cours débor- àiisiqcale habilement réorganisée, avait déjà retrou-
dant d'émotion et de piété. C'est un fils de St-)o- vé pour cette circonstance sa voix la plus liarmo-
minique, le R. P. Jacques, de Saint-Hyacinthe, qui nieusè. M. Joseph Gignac, 'élèvé de philosophie se-

a fait cette année l'examen des consciences nion nior, exprima fidèlein.en- le « éntiments îles élèves
pas 'eiicensoir en main, mais avec lä verge de la du Collège de Sàiiite-Aieii s l'illù tre visiteur.
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Le nouveau gouverneur général a fait ses études
à St-Andrews, puis à Oxford où il fut gradué M. A.
en 1871.

Il entra à la Chambre des LIrds comme conser-
vateur, mais durant la session de 1876 il désapprouva
quelques actes de son parti, et en 1878 il suivit les
comtes Derby et Carnarvon dans leur défection.

'Reconnu en 1880 comme libéral ardent, il fut
nommé lord-lieutenant d'Aberdeen et haut commis-
saire à l'assemblée générale de l'église Ecessaise.

Gladstone le nomma lord lieutenant d'Irlande en
1886, avec mission de préparer le terrain au "home
rule." C'est de là que date l'immense popularité qu'il
s'est faite auprès des Irlandais. L'ovation délirante,
indescriptible, que Dublin lui fit à son départ est
encore une des plus émouvantes scènes de l'histoire

Lady Aberdeen est Une femme supérieure, la digne
compagne de l'homme distingué que nous envoie M.
Gladstone. C'est elle qui de ses deniers et de sa per-
sonne, a monté de toutes pièces à l'exposition de
Ciicago un village d'Irlande oà toutes les menues
industries de ce pays sont représentées. Une grande
idée philanthropique et émancipatrice se cache sous

dustrie rurale.
Un cultivateur qui aurait une prmière fois pris

part à une exposition, fera tout ce qu'il sera possible
pour obtenir un plus grand nombre de prix les an-
nées suivantes. Pour donner plus d'importance à ces
exhibitions, il n'est pas nécessaire qu'elles se tiennent
tous les ans' dans un comté, niais trois ou quatre
comtés pourraient se réunir ensemble et établir une
exhibition régionale. De cette manière les cultiva-
teurs de tous les comtés exhiberaient leurs produits
tous les ans, et cette exhibition s'étendant à tous les
produits agricoles, à l'horticulture, à l'arboriculture
et à toutes les industries se rattachant à l'agriculture,
l'émulation entre tous les cultivateurs serait
toujours de plus en plus considérable et serait ainsi
permanente. Dès le commencement de chaque été,
le cultivateur accorderait plus de soins aux produits
agricoles qu'il aurait l'intention d'exhiber.

Il en est de même des produits de l'horticulture,
soit pour les fruits, les légumes qui y gagnent en
qualité, soit par l'émulation que les exhibitions des
sociétés d'horticulture et de .l'arboriculture . pro-
voquent à l'égard de tout ce qui se rapporte à ces
deux branches importantes de l'industrie agricole.

'i
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Monseigneur répondit avec une bienveillance qui cette entreprise; lady Aberdeen a voulu faire éclater
fit une profonde impression. Avec une exquise dé- sous le soleil de la libre Amérique l'inanité des pré-
licatesse et une paternelle bohté, il encouragea au jugés derrière lesquels s'étale l'opposition des tories à
devoir cettc. jeunesse studieuse, et affirmant la l'émancipation de l'Irlande, et prouver que les Irlan-
vitalité des. cours classiques, il développa tous les dais sont aussi adroits de leurs mains que les autres
avantages de.la haute instruction donnée dans les peuples et aussi dignes des libertés nécessaires au
collèges et séminaires . . progrès d'une nation. A cette occasion, la généreuse

Avec l'insigne honneur de sa visite, Monseigneur comtesse a prononcé un bijou de discours qui a fait
le coadjuteur apporta un magnifique congé, qui ne le tour de la presse continentale.
diminue en rien nous dit-on la reconnaissance des Lord Aberdeen partage avec enthousiasme les
245 élves du Collège de Sainte-Anne. idées de son épouse. A ces dispositions généreuses
.. Lord Aberdeen, gowverneur du Canada.-Le Pour les minorités, il joint une rare fermeté de.ca-
nouyeau gouverneur-général du Canada est arrivé ractère qui se lit aisément sur ses traits, et en même
à Québec dimanche dernier J, 'bord du &ardinian. tempsun grand fond de bonne humeur et d'affabilité.
Celui que le gouvernement impérial envoie eàmme Les cxldbitions de produits agricoles. - Rien ne
son représentant ici pour les cinq aines prochaines peut faire apprécier les qualités des produits àgri-
n'est pas u n étranger'ni un inconnu pour la popula- coles récoltés dans certaines localités, et rien ne pro-
tion canadienne. Sa réputation l'a devancé sur cette voque autantlémulation parmi les cultivateurs (ue
terre qu'il a habitée près d'un an déjà. d'y porter toutes espèces <le produits obtenus surla

,-Nous croyons être l'interprête de nos compatriotes ferme, par une culture soignée. Tous les cultivateurs
le cette partie du pays en -souhaitant à notre nou- devraient prendre part à ces concours qui pourraient
wau gouverneur et à Lady Aberdeen une cordiale être d'un grand avantage tant pour la quantité des
ýienvenue sur la terre canadienne. produits agricoles que'pour la qualité. Que ce soit

Le Très honorable John .Campbell Hamilton en.exhibant des fruits des végétaux du grain, un
Gordon, septième comté d'Aberdeen, est le petit fils échantillon .de différent s rreseùsi-
lu cômte de ce nom qui fut- premier ministre en Ides ou non; produits d'industrie domestique, - hes-

tiaux, etc.; enfin tout objet pouvant intéresser c i'in-
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CAUSERIE AGRICOLE

Pourquoi l'agriculture ne paye pas

Personne ne saurait admettre qu'avec la facilité
que les colons possèdent de s'établir sur une terre,
et qu'il y a méie d'acquérir des fermes.en partie
défrichées, à de bonnes conditions, l'agriculture ne
puisse offrir tous les avantages possibles de bien-
être et autrement assurés que le travail'des manu-
factures -ou de n'importe quelle industrie. D'ordi-
naire lorsqu'une ferme est en vente, c'est que pour
une raison ou pour une, autre, les travaux de cul-
turc y ontété grandeinent négligés,' faits sans dis-
cérneneit, et que pour lui donner son ancienne fer-

j'1
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SExkibition de la société d'horticultw'e du comté
de 1'Islet.-La Société d'horficulture du comté de
]Islet aura son exhibition de fruits, de légumes, etc.,
à St-Jean Port-Joli, dans la matinée du 27 septembre
courant. Afin de rendre cette exhibition plus impor-
tante et avantageuse à, un plus grand nombre de
cultivateurs, les directeurs de la société.d'horticulture
du comté de l'Islet invitent les cultivateurs du comté
de Kamouraska, à y prendre part en y exposant les
produits du jardinage et du verger. Par un privilège
spécial, ils n'auront pas d'entrée à payer pour avoir
d roit de concourir à cette exhibition.

Le prix dufoin camadien trop elevé.-L'adminis-
tration du syndicat Central des Agriculteurs du Ca-
nada, qui a ses bureaux rue St-Jacques, à- Montréal,
fait'part au public de la lettre suivante, cque lui a
adressée de Paris le comte de-Turenne

Paris, 31 août 1893.
Cher monsieur,

Il vient de m'être donné lecture d'une correspon-
dance dans laquelle vous offrez de vendre du foin
canadien. Je crois dtile de vous faire savoir que les
agriculteurs de France qui ont déjà acheté de ce foin
lui reprochent de n'être pas de très bonne qualité.
La denrée reçue jusqu'ici du D3îninion est commune.
et le'prixei est t'rop élevé

Aussi lui préfèrent-ils le foin de Russie qui est
beaucoup plus odorant, 'contient une notable partie
de timothy et est vendu à un prix inférieur.

La Russie, paraît-il, peut fournir à la France
toutes les quantités dont celle-ci a besoin. Dans l'in-
térêt du Canada les indications qui précèdent de-
vraient être mises sous lés yeux du public, car si les
prétentions-des fermiers de' notre région se perpé-
tuent, il n'est pas douteux que les expéditions de
foin canadien à destination de l'Europe cesseront
totalement d'ici à quelques semaines..

(Signé) Comte DE TURENNE.

tilité elle exige. les soins d'un autre propriétaire
qui possède toutes les connaissances requises pour.
bien cultiver et en tirer avantageusement parti.

A l'égard de la culture comme des autres indus-
tries,' il importe de ne pas faire les choses qu'à demi.
Une valeur de trois piastres ne saurait être compa-
rée à celle de cinq piastres'; de même qu'un travail
dont la durée n'a été que de trois jours, quoiqu'il.eût
fallu cinq jours pour le bien exécuter, ne pourrait
être qu'un travail trop précipité et susceptible d'au-
cun bon résultat. Il est peu de cultivateurs qui se
figurent. qu'une terre cultivée avec le plus grand
soin possible, puisse produire cinq fois plus que· celle
dont la culture aurait été absolument négligée.

Il en est de même. du verger. Quelque soit a· dé-
pense faite par .un cultivateur pour achat d'arbres
fruitiers et les frais de plantation, si par la >suite ce
verger est négligé quant aux soins de culture à hui
donner, les arbres ne seront pas loin d'annoncer un
état de dépérissement complet ; outre leurs mauvaises
formes, de nombreux rejetons pousseronit aux 'pieds
des arbres ; ces rejetons serviront à épuiser l'arbre
outre mesure, et.ils seront de plus un refuge perma-
nent aux insectes.de toutes sortes qui par la suite
seront les destructeurs des arbres coniedu peu de
fruits qu'ils produiront. C'est alors que le cultiva-
teur cessera entièrement d'entretenir son verger et
qu'il regrettera les dépenses faites pour son établis-
sement dans le voisinage de la ferme.

A l'égard d'une ferme dont les. plans d'opération
ne sont pas tracés à l'avance .là où le cultivateur
n'exerce aucune direction pour les différents travaux
de culture, là où il ne porte aucune attentionon
seulement aux. détails généraux de la ferme, mais
aux soins minutieux qu'elle requiert; là où le plus
souvent les ordres donnés le soir pour certains tra-
vaux de culture à être exécutés le lendëitin ne
sont faits que le surlendemain par.les ouvriers, et
et même plusieurs jours. après, etc., le cultivateur,
propriétaire d'une ferme ainsi dirigée, ne peut espé-
rer aucun bon résultat de son exploitatiori ag'ricole;
non seulement, il n'en obtiendra aucun' profit, mai.s
cette ferme deviendrade plus en plus à l'état d'aban-
donjusqu'à ce que la nécessité le forcera de la vendre
pour. moins de la moitié de sa valeur.

Si.actuellement il y a des cultivateurs qui ont
lieu de 'se plaindre que l'agriculture ne paye pas,
rien ne les empêche de visiter les autres fermes
pour se rendre compte de la cause.de leur insuccès.
C'est au moment où les' récoltes de toutes sort.s
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sont mises en grange, offertes en.yente ou.portées de éulture des prai.ries et de l'aménagement.des.pa-
sur'les marchés ou aux concours des exhibitions de turaàges. Les-bestiaux nial entretenus appauvrissent
nos sociétés' d'agriculture et d'horticulture qu'il est ainsi une ferme plutôt qùe de l'enrichir.
utile d'établir des comparaisons entre les récoltes " Dans plusieurs feimes, .tout particulièrement
des -cultivateurs d'une meme paroisse : récoltes celles d'une étendue considérable, la trop grande.
plus ou moins abondantes, plus où moins bonnes en variété des. récôlte. est nuisible aux int4rêts de
qualité ;· récoltes parfois plus ou moins exemptes ceux qui les.cultivent. Ainsi, l'attention du cultiva-
le mauvaises herbes et des ravages de certains in- teur se' trouve que trop souvent détournéé de la

sectes; récoltes plus ou moins atteintes de 'maladies bonne pratique agricole quidoit ôêtre à la fois éco-
ou avariées par quelque cause que ce soit, dans une noinique èt rémunératrice. Dans la condition où il
ferme plutôt que dans une autre. 'Pour toutes ces se trouve, ce cultivateur ne peut donner tous les
considérations, il est donc utile au cultivateur de se soins convenables de.culturo aux récolts qui pour-
demander la cause de ces insuccès 'dans une ferme raient être les plus payantes, s'il veut obténir un
plutôt que dans une autre ; et là où les récoltes égal profit de toutes lés parties de sa ferme; tous les
sont abondantes, variées et de bonne qualité, il travaüx de culture 'seront également négligés, sans
n'est pas hors de propos et sans utilité de demander qu'il puisse. porter une attention toute particulière
des renseignements aux propriétaires de ces fermes, à une récolte plutôt qu'à une autre'; -chaque année
afin de les mettre le plus tôt possible en pratique. cette ferme -ainsi dirigée, au lieu e contribuer à une

Il en doit être ainsi non seulement . 'l'égard des augmentation de revenus, nécessitera que les récoltes
récoltes, mais aussi pour ce qui a rapport à la bonne qui en proviennent soient de plus en plus restreintes.
tenue' des bestiaux sur la feiine, soit au .pâturage, de plus elles'diminueront sensiblement en rendement
sjit.pendant le temps de leur stabulation; quels soins au point.de ne.pas même payer les frais de.eultà'e
d'alimentation leur apporter, soit pour l'élevage, qui par suite de..l'abandon où se trouve .la ferme
l'engraissement ou l'industrie laitière. Si, à ce sujet, seront plus difficiles à exécuter, -et comme consé-
-il y a des succès notables dans une ferme plutôt que quence plus dispendieux.
dans une autre, le.cultivateur qui a occasion de les re- ' Le désir d'acquérir une ferme d'une grande éten-
marquer ne doit pas manquer de demander à ce sujet due peut être¯très louable, mais il ne faut pasque
des renseignements qui pourront lui être utiles. cette ambition porte préjudice. à celui qui en;est le

A.l'égard des bestiaux, l'insuccès peut être attri- propriétaire. -Le cultivateur, ne doit porter, chaque
bué au trop grand nombre gardés sur une ferme, année, ses.:travaux de culture que sur une étendue
comparativeient aux moyens d'alimentation que de terre à laquelle il pourra.donner tous les soins de
possède.:le propriétaire d'une semblable ferme. D'au- .ulture possibles pour en tirer profit, outre les frais
-tres cguses d'insuccès peuvent être attribuées au de culture ; il né.pourrait certainement pas atteindre
mauvais choix de bestiaux. Il n'est pas .plus difficile ce but, si son ambition le portait à cultiver cette
de garder des.väçhes Jersey, Ayrshire,.que d'autres ferme dans toute son étendue et pour cela être
vaches d'un entretien plus dispendieux et n'étant obligé.de négliger ou même en omettre les travaux
pas appropriées 'au but à atteindre. L'élevage des les plus importants.
bestiaux peut payer bien au-delà de leurs frais d'en-
tretien,.mais AI la condition qu'ils soient régulièrement Le hache-paille
nourriset, soigneusement gardés.

Lette d yko. KL. P. PelletierLa mauvaise tenue des bestiaux donne occasion à
des pertes-constantes et parfois considéi-ables, tout -L'hon. M. L. P..Pelletier vient d'adresser aux cul-
particulièrement en hiver où les bestiaux reçoivént tivateurs.du comté de Dorchester, qu'il représénte
à peine;.úne. ration d'entretien; et cela jusq'au la lettre suivante:

temps des pâturages. C'est alors qu'au lieu d'être A x cultivateurs du comté de Dorchester.
pour le cultivateur une source de profit; ils doivent Messieurs,
se refaire, au pâturage, des privationš de l'hiver ; ce Le grand mouvement de progrès de l'agriculture9nous inspire confiance en l'avenir. 'Nos 'utvtus
n'est qu'au milieu de l'été que es animaux com en- nosmpr ofac nlaei.NscultivateursPua p comprennent que c'est. là qu'est le salut e ils: secon-
sent pour leur alimentation, mais sans donner en dent généreusement nos efforts.
lait ou enviandede quoi payer au-delà des frais Je voudrais que le comté dont je suis le.reprée



I

4a
v

r'

I
tant fut.au premier .rangedans ce travail de régéné-
ration et qu'il montrât l'exemple aux autres.

'eqs.ppurquoi,.je vous;envoie cette.nouvelle cir-
culaire' sur.:laqielle j'attire votre attention spéciale

Je vois ai déjà reoninandé d'acheter des instiu-
ments pour hacher leo'urragetj'y reviens aujour-
d'hui.

L'industrie du beurre 'et. du fromage .vous rendra
plus propères .etplusindépendants que vous .l'êtes.

"Or,pour produire beaucoup.de beurre..et.de fro-
ma;ge,' .il'faït' gqi vos animaux. vous. donnent beau-
coup* de lait. •-

:.t sils vous donneront beaucoup de 1i t si vous
les.nourrissez comme il faut. Chaque.piastre dépensée
pour cola, esó de l'argent bien placé. ' .

Mais il ne suffit pas de faiie donner du lait aux
vaches, l'été: il 'faut qu'elles en donet aussi l'au-
tomne et la plus grande partie de l'hiver.

.Vos vaclhes peuvent.vous payer aussi bien'hiver
que l'été.

Comment. arriver à cela.?
fe moyeà est bien.simple: IL.suffit dejles nourrir

aussi:'bien 'l'hive-rque l'été afin de ne. pas les. laisser
":tarir ". et de'leur donner l'hiver une nourriture qui
ressemble: autant ý que possible« à celle que'vous leur
donnez l'été.',

Voilà tout:le secret.
..Mais,. me 'direz-vous,.; nous n'avons pas d'herbe

verte à leur donner l'hiver et c'est avec cela que-nouiE
les nourrissons l'été. .

C'est 'ai e 'mais si vous n'avez pas de fourrage
vert,vous.pouvez-eng .fair

Coniment.cela ?
Avec le.silo.et le .hacherpaille.
Pour ceux.qui.W'ont as de silos. il est trop tard

cette année, mais vous.pourrez suppléer M l'absence
du silo par le hndhe-paille.
'Donc, il faut des hache-paille. Achetez-en et l'ar-·

gent.que cela vous coûtera vous donnera ui gros
intérêt.
.'Avec le hache-paille vous obtiendrez, le résultat

suivant:
lO. Vous donnez à vos animaux une nourriture

qui leur fait produire autant de lait que le' fourrage
'ver.deld'été.

.2o. Vous. économisez votre fourrage. , :.En effet, il
est certain qu'il- faut. moins de fourrage . haché que
de fofuxrage non" haché pou'r satisfaire l'appétit, et,
en hachint votre fourrage, il n'y a pas de'pei-te parée
que-les'animaux mangent tout le fourrage haché
tandis que pour le fourrage non haché ils choisissent
le-meilleur.et laissent le reste dans' la crèche.

Je;vous conseille donc,.. comme je.-l'ai..déj..fait;
d'a:cheter des hache paille,, et, !,pour faciliter;cet. ou-
vrage, je me suis mis en rapport avec le .syndicat
des cultivateurs qúi óbtiénti desýouditions be a:iè&'' i
plus avantageuses que vous pourriez le fairé vous-
mêmes.individue1,gçment. 'Yoici.le r4sultat.auquel
je suis arrivé: .ls

t.
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Leprix.des haclie-paille -.dans, le commerce est
comme suit :

.No.7 .. . 20.00
.No 8'.. . . ................. 25.00
No 9~.... ... ........... .. 40.00
No il....... ...................... 245.00

Sije donnais au syndicat des cultivateurs, un ordre
pour le nombre .suivant.de ces coupe-paille, ..ils'ne
coûteraient que lés prix suivants

CoUPE-PAILLE No 7
.Pour..25.. .. .. .. .. . . .. $19.00 .chaque

50 ................. 18.50
" 100.... ............ _18-00

COUPE-PAILLE No .8
-Pour 25 ............... .. $24.00 chaque

50.. ............. . 23.00
100............ ... 22.25

C.OLPE-PAILLE..No. 11.
Pour 25.................$84115 chaque

.0 . .. ..... 40.50
100.............. . .. 40.00

Je vous indique ces réductions pour vous démon-
trer, que s'il y a des demandes générales pour. acheter
ces machines chacun de vous aura la sienne a meil-
leur m-.rché.

Si vous n'avez qu'un petit troupeau de vaches'
disons sept.ou.huit,.(7 ou.8), le coupe-paille"No 7
pourra fafre votre affaire.: Ce coupe-paille marche-a
la:niairn et, vous ne pouvez.pasile fairefonctionner
nivee un cheval.

Pour ceux qui ont un plus grand n6nbre de vaches,
je. vous conseillé d'acheter le coupe-pàilleNo. 9. 'De
coupe-paille fonctionne à la m'ain ou avec un cheval.
Naturellement ·il est beaucoup .plus fatiguant: desle
faire fonctionner, âda main;

::En-hachant. votre fourrage, vous pourrez mettre
une égalequantité de*foin et de paillé, : ce. qui est
déjà.une économie •.quand le foin et la paille; en
égale quantité ont été hachés, vous mettez le tout.
dans:une boite bien étanche avec de -l'eau chaude
et un peu de son 'oude la moulée si vous enavez.
Si.- us n'avez pas de son' ou de.moulée, vous vous.
contentez de.faire trempervotre fourrage dans l'eau
chaide,E24 heures avant de, le donner aux .animaux,
et alors cette nourriture , est tout. à: fait succulente'
pour; eux.
- -Naturellement, je sais qu'il y a beaucoup de per-
sonnes. dans le.comté qui connaissent ces choses là,
nais je prends la.liberté de vous les rappeler de
nouveau afin que. tout le inonde le sache.,

'Je vous conseille donc ..trèsft t 'de vous
procurer.déshache-paille. Ceux qui ont le moyen
devraient en avoir un pour leur propre usage. Quant
asceux:.qui ;n'ontpas.le .moyen, vous devriez vous
ntendre, trois ou quatre (3 ou 4) ou quatre ou cinq
4 ou 5). voisins pour en.cheter un. Comme toïs les
hache-paille dont je-vous parle- sont des machines
qui peuvent se. transporter très facilement, chacun
le ceux qui en ont acheté en société pourront s'en
ervir à leur tour en hachant assez de fourrage d'a-

-,cAmpÀù7NËS
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vance pour en avoir suffisamment pendant que les Les mauvaises herbes sur une ferm e
autres se servent du hache-paille.

Les prix que je vous ai indiqués plus haut sont Personne n'ignore que la grande quàntité de
les prix argent comptant. Voici ce que cela vous mauvaises herbes sur une ferme augmente la somme
coûterait si vous désiriez acheter à crédit ces coupe- de travaux -à l'égard des différentes récoltes. Lespaille. Si le prix est payable la moitié au mois de a h e p l
janvier et. l'autre moitié au mois de mai, ça vous
coûtera.une piastre de plus que les prix de commerce saire à la végétation des plantes. Les graines de
indiqués plus haut. mauvaises herbes récoltées en même temps que les

Si le prix est payable la moitié au'mois de jan- céréales ou autres graines de plantes fourragères se
vier et l'autre moitié au mois de novembre suivant, mêlant ensemble, les grains et graines utilisées
deux piastres de plus. I

Si le prix est payable un tiers au mois de janvier comme semence sont infestés de mauvaises graines
prochain, un tiers au mois <le janvier 1895 et un qui, faute de précautions de la part du cultivateur,
tiers au -mois de janvier 1896: cinq piastres (8.5.00) germent dans le sol l'année suivante, et chaque an-
de plus. née les champs sont de .plus en plus remplis de

Voulez-vous me faire le plaisir de prendre unep
décision le plus tôt possible afin d'avoir vos hache-
paille pour cet automne ? Les mauvaises herbes soutirent du sol les ma-

Tous les prix que je vous ai indiqués plus haut, tières nutritives qu'il renferme au grand désavan-
sont pour les machines rendues à Québec ; cependant tage des différentes plantes récoltées sur l ferme.
le syndicat se chargera de les faire transporter à ses
risques à la station de St-Anselme et de Ste-Héné-, Outre les domages considérables causés par les
dine si vous préférez les avoir à ces endroits-là, mais mauvaiseà herbes, celles-ci servent encore de refuge
vous aurez alors le fret à payer de Québec à Sainte- aux insectes de toutes sortes qui .eux aussi font
Héniédine. d'immenses ravages dans les champs où, grâce à 1

Maintenant pour faciliter la chose, et éviter des ces abris, ils se multiplient Considérablement.
correspondances et des voyages, je vous conseille de
vous adresser dans le courant de la semaine dans E ou-re, a g q i de m
les diffié5rentes paroisses où vous résidez aux per- qu'il y a parfois dans les différerïts champs d'une
sonnes suivantes : ferme annonce que sur cette ferme la culture des

(Ici M. Pelletier donne le nom d'une personne champs est faite avec la plus grande insouciance, et
dans chaque paroisse du comté.) 10

Jdécis aujuerpahois e cesé raux dépens de la végétation des récoltes qui souf-J'écens aujourd'hui même a ces différents messieurs, frent du voisinaue des mauvain'es herbes, et de làpour leur demander de vouloir bien, pendant la se- f
maine qui va suivre, prendre les ordres de ceux qui .diminution dans le rendement des récoltes.
voudraient acheter de ces hache-paille et me les en- Il est donc utile de savoir distinguer, dans un
voyer. J'espère qu'ils nous rendront ce service avec champ, les bonnes plantes des mauvaises plantes,
plaisir. 1in 'xiprcle-id hma u t- eJe. vous prie de lire tout ce qui précède très at-f d'extirper ecees-ci du champ, au fur et à me-
tentivement et si vous croyez que j'ai raison de vous sure qu'elles apparaissent à la surface du sol et de
offrir les conseils que contient la présente circulaire, ne pas attendre qu'elles produisent leurs graines.
veuillez me donner votre concours et nous surpas-. Nous indiquons ici quelques-unes de ces plantes pré-
serons, si possible, les autres comtés de la province, judiciables aux récoltes.
en matière dle progrès agricole.Si vatire d anr s voe. oe s n p *La renoncule âcre-fleur de beurre, " butter flo-Si vous avez dans votre paroisse dles aget pour,
la vente d'instruments aratoires, vous pourriez égale- ver. - Cette plante est la plus commune dans
nient vous adresser . eux et ils seront peut-être en l'espèce de. renoncules. Elle végète dans les prairies
position de vous faire avoir. ces hache-paille à des humides, où parfois elle finit par prédominer ; ce
conditions aussi avantageuses. Dans tous les cas. q t l'indic d'un soi épuisé etdans les prix que je vous indique la commission pour qui esp e mal entretnu
devenir membre du syndicat des cultivateurs est bien que cette mauvaise herbe puisse être rencon-
comprise. trée en abondance dans des prés de bonne qualité.

En attendant le plaisir que j'aurai de vous ren- Les bestiaux rejettent cette plante ; niais son abon-
contrer dance dans des prés de bonne qualité la leur rend

J'ai l'honneur d'être, Votre bien dévoué, difficile à éviter, tout particulièrement au temps
Louis P. PELLETIER, de sa floraison.

Député dle Dorchester. Renoncule bulbeuse,-" bulbous buttercup ".-
Elle se rencontre dans les prés, les pâturages et le-
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longr des chemins ;elle est très âcre, et les bestiaux Céraiste des champs.-Communes dans .les prés
refusent aussi de la mangter. et lés champs. Les animaux la mangent, mais elles

Bourse d berge-r,. " shepperdl's. purie ".-Cette' n'onitaucune- valeur* comnie plante nutritive.
plante, très variable d'aspect suivant les terrains où Ambroisie," herbe à poux ".-Plante très nuisible
elle pouse, est e et t commune dans les en agriculture, non seulement par ses nombreuses

eux cultivés. Cette plante offre plusieurs inconvé- racines, mais par ses larges feuilles et sa longueur
nients dans les champs où elle végte et surtout la la graine de cette plante e-.t plus grosse qu'un
difficult qu'il .y a do l'extirper des champs quand grain de blé et elle gâte les grains avec lesquels elle
elle s'y trouve en grande quantité. a poussé. Le moyen de la détruire est de la faucher

Grande*chélidoine.-Le chélidoine est une mau- lorsque le grain n'est pas encore mûr. La plante se
vaise plante. Quand on la froisse, .elle exhale une propage rapidement. Les graines se conservent plu-
odeur repoussante. Toutes ses parties renferment sieurs années en terre sans perdre leur faculté ger-
un sue jaûne, âcre et donnant lieu à des irritations minative.
intestinales qni peuvent devenir mortelles. Cette
plante est repoùssée de tous les bestiaux. Choses et autrès

Hypericum perporatum,-millepertuis perforés
Avantage d'un labour profond pour la cidtere defiuu herbe de St-Jean.--Fleurs jaunes, et nom- lavoinc.-Dans certaines circonstances, les labours pro-breuses, feuilles sans pétiole, oblongues. . Tiges fonds peuvent être d'un grand avantage. Un cultivateur

fermes, rameuses,* ofirant. deux. lignes saillantes voulant se rendre compte de l'efficacité d'un labour pro-
dans leur longueur. Cette plante est commune le fond pour la culture de l'avoine, destina deux acres de

g ds terre pour en faire l'expérience.
ong, des chemins et des clôtures. Sur un acre de terre labouré à un pied de profondeur,

Nielle des champs,-" corn cockle ".-Les fleurs largement hersé et bien pulvérisé, il sema une avoine d'un
d'un rouge violet, grandes et solitaires au sommet grand rendement; il obtint de ce terrain -70 minots. Md'avoine pesant 37 livres au: minot Sur l'aut creý de
de la tige ou des rameaux.-Feuilles linéaires et al-
longées; tige poilue, raide et dressée, rameuse au
sommet ; haut de deux à trois pouces. Cette plante
est très commune dans le blé, où elle est remarquée
par ses belles fleurs ; elle mêle sa graine au blé et
ainsi elle nuit à la qualité du pain, qu'elle rend noir
et amer ; il est donc nécessaire de: l'extirper, par
l'arrachage et un bon assolement, des champs où
elle se multiplie. Cette plante verte est recherchée
par les bestiaux ; mais la difficulté de la multiplier
quand elle est seule dans un champ, empêche de la
cultiver comme plante fourragère.

Saponaire officinale.-Fleurs roses, d'un lilas pâle
ou blanc ; feuilles ovales à trois nervures, d'un vert
foncé. Cette plante végète dans les lieux humides
et ombragés, le long des cours d'eau et des fossés.
La plante est amère, tonique et mucilagineuse ; les
bestiaux la refusent.

. Grande mauve.-Cette plante de l'espèce des plus
communes, se trouve très répandue dans les lieux
incultes au bord des chemins ; les bestiaux ne la
.mangent pas, et par son abondance il faut l'arra-
cher.

Sumac ou " vinaigrier ".-C'est. une mauvaise
plante pour les bestiaux ; elle peut donner lieu .
des accidents graves, et il faut l'extirper partôut ou
elle végète.

terre, labouré à quatre pouces de profondeur et avec les
autres soins de culture ordinaires, il sema la même espèce
d'avoine ; - le rendement obtenu fut de 18 minots d'une
avoine pesant 32 livres au minot.

Le trèle comme engrais vert.-Il est reconnu. que le
trèfle a la propriété de retirer de l'atmosplhère, sans em-
prunter au sol ni fumier ni engrais, les matières nitriques
en quantité suffisante pour en nourrir la plante pendant
tout le cours de sa végétation. Par conséquent les tiges et
les racines du trèfle enfouies dans le sol lui bénéficient
grandement et sont, par conséquent, un puissant engrais
pour la récolte qui doit suivre sur ce même terrain.

'Ce que les pommes de terre enlèvent au sol.-Pour
chaque tr.is cent cinquante mninots de pommes de terre
récoltées sur un terrain, cette récolte enlève au sol quatre-
vingt dix livres de potasse. C'est dire assez que les cendres
utilisées a la culture des pommes de terre produisent le
plus grand effet sur la récolte.

Vente de foin en dehors de laferme.-On renrochait à
un cultivateur son habitude de vendre au dehors le foin do
ses prairies, récolté dans les mêmes champs depuis plusieurs
années, et sans avoir engraissé ses champs depuis autant de
temps. Il répondit que sep, prairies ne souffraient nulle-
ment de cette pratique. Mais il avait soin de ne pas fau-
cher le regain de ces prairies et de n'y pas faire piturer les'
bestiaux'. Après la fauchaison, si le temps était a la séche-
resse, il couvrait ses prairies d'une couche de paille, à une
épaisseur de deux pouces. Si dans le cours de l'hiver quel-
ques parties de ses prairies avaient souffert de la gelée au
point d'empêcher l'herbe de lever, il y répandait une légère
couche de fumier bien consommé, puis après y avoir passé
la herse, il y semait de la graine de plantes fourragères
pour combler les vides.

à
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English vib .T orni F idparfître le tu
meurs dures on lleuses, provenant d'accidents chez les
chevaux, n-ssigons, gourmes, suros, entorses, gonflement
de la gorgo, toux, etc. Uusig d'uue bouteille de ce né-
dicament.pî gîe·.5u.

.Tolian sanitaire.de Wle oford- Guérit les, démangeai-
sons chez les honmmes et les animaux en 30 minutes.

.Bhumatisme guéri en un jour.--Le ' South American
Rhîumatic Cure" guérit le rhumatisme et la névralgiv
dans*uînoi trois jotrs. Son ac'tion sur le système' est re-
inarquable et. iiystérienx ; il enlève.toujouirs la racine du
nial qui dis-ar:dr immédiatenent. La première dose pro
duit -un grand soilgemient.- Piix 75 ets.

En verte« ici chuz M. L. A. Paquet.

R E C E T TE

Renède contre les mouches à cornes

Voici un autre remède pour préeerver les bestiaux
contre leamonuche à cöies, -et. qiii est r<e<oinrriiïidé' pai
le professeïr Fletch.r; eîirenolgiste dlé la; Puissanè:

Deux piaties n'buile de charibon, une pinté d'ean d'
pluie, deuxint-es de savin dur orditire'. Le savon et
l'eau doiv rit cr t e chauffés -t- lorsque 1 eau. bouti, on.y
ajoute l'huile de charbon en agitant vivrneunt.- Lorsque
le tout se refroidit, on y;ajoute 27 pintes.d'eau. On appli-
que. ce remède soit au moyen d'une pomise foulante en
ar-rosant t ·ès le èr.men', les -bestiaux, soit avec une
éponge. e remde appliqué deu fois par' seamiie
mettra Jes mouches en déronte

a ""I".-Noé prions ceux qui ne sont pas en
. règle avec l'administration de notre jouriiàl de nousfaire

parvenir immédiatement le montant qu'ils nous doivent.

NOTIONS D'AGRICULTLURE
Àý-vbn-rPÃI .e .à.iebuei p

À··'vendue a ce bureiñl. Prix 50 cots en librairie, 60
cents paila tùalle.

N.B.-On le trouve chez-les libraires de Québec.

VÂDE-MIECUUVI DE· I'NSIEUR
Résuiné des différentes" métolides de conservatioi

des fourrages verts d'après les dernières ex-
périences et enquêted française-

.nglaise-anéricaine.

Par Gaston Jacquier 2n
M1-inbri dè la Société des A riculteurs dcFrance et de

l'Associition friaçaise pour l'avànecinent des
sciences, Secrétaire de la Société d'Agri-

culture de Grenoble.
srx $' pa
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CAMPAGNES joi-nal. du cultivateur et
du colon.
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L'honorable E. J.-FLYNN, 1 J. A. Droxxx,'
C. I., L.L.D. .. L. L. L.

56 rue StPierrei, Quebes
(Bâtisse de la Banque Uniob)

lars, 1893 an.

CONDITIONS D'ABONN'ÈME NT

Le prix d'abonnement est de une piastre par;an. L'aboli-
ment peut dater du 1er de chaque mois, et on ne s'abonne
s moins que pour un an. L'avis de.discontinuation doit
re donné, par écrit, au Bureau du soussigné, un'xnois
ant l'expiration de l'année d abonnementi et les arrérages
vront avoir été payés.
Tout ce qui concerne l'administration doit être adressé à

11ECTOR A. PROULx, Gérant,

sont intimement liées--- et-'pratique-
mentinséparables. Quoique faitsoit
s6iënit ignòré,: il 'est vrai, néanmoins
qu'une bonne mine ýest.une.impossi-
bilité'sans'une bonne' digestion,.qui&,son tour, déýend'de-laböiLne'nour-..Nnture.

11:n'exiite'pas'cie ca'useplt'*i coinMunedindigestionqué le saindoti .
Que les ménagères intelligentes fassent
usage deQa

CO -O ýtENE,

sna norveéle vraisse,à Fire
Végétale,

et le substitut du sn et se
joues-*ainsi que'- celles-, de' tous: iles
iliémbres de s famille deviendront,

c'est pls ue probable,

"uComme.n e Rose dansu
.. ClÎasnìï de Neiige.I

a'. Clrnag' es pre, dlliget a t,
samiui et -populaire. Essaye eri.-

eîsagede9-

P épa étlee

tle susttu F:ai doun et Ces
uee We mlleto ie ront,

M's lsqeoTREC


